
20 POÉSIES.

au fait de ses agissements et connaissaient le 
lieu de sa retraite.

Au printemps de 1864, il m’écrivit la lettre 
suivante, afin de me remercier du travail au­
quel je m'étais livré pour faire imprimer ses 
poésies dans le volume de la Littérature cana­
dienne qui avait été donné en prime aux abon­
nés du Foyer canadien. L’omission de deux 
de ses meilleures pièces, dont il parle dans 
cette lettre, était due à une inadvertance de 
sa part. Lorsqu’il m’avait fait remettre par 
un de ses frères le carnet dans lequel il avait 
collectionné ses poésies éparses dans les jour­
naux, il n’avait pas songé à m’écrire que ces 
deux pièces ne s’y trouvaient pas, et, de mon 
côté, je n’eus pas le moindre soupçon de cette 
lacune.


